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LA REVISION DE 

LÀ CONSTITUTION 

Radicaux et socialistes, et avec 

eux, quelques irréconciliables de 

la droite, réunissent leurs efforts 

pour déboulonner le cabinet que 

préside M. Casimir-Perier. On dit 

— et c'est sous les plus expresses 

réserves que nous relatons ce ra-

contar, — on dit que M. Carnot 

accompagne de tous ces vœux les 

assaut^ passés et futurs que l'op-

position radicale livre au minis-

tère-. 

Quoi qu'il en soit, le plus visi-

ble, 'résuint de ces intrigues et la 

continuation du piétinement sur 

place, la perte du temps et la ger-

mination dans le pays d'un pro-

fond dégoût et de mépris pour la 

politique et pour les politiciens. Le 

régime parlementaire, tel que nous 

le voyons pratiquer depuis que la 

Constitution dont nous sommes 

dotés fonctionne, est jugé et con-

damné, et nous croyons sincère-

ment qu'une nouvellecampagne en 

faveur d'une révision delà consti-

tution aurait, si elle était entrepri-

se par des gens sérieux ethonnêtes, 

assez connus et assez estimés du 

pays pour qu'on ne les soupçonne 

poini.de travailler pour le compte 

des anciens' régimes, aurait les 

plus grandes chances d'aboutir. 

Avec le régime parlementaire tel 

que nous l'avons vu pratiquer de-

puis quinze ou dix-huit ans, le 

nom de République, qui est celui 

de notre forme gouvernementale, 

est un contre-sens. Lepouvoir po-

litique est devenu la chose d'une 

coterie, qui l'exploite au mieux des 

intérêts de sesmembres, desacli-

entèle, sans la moindre responsa-

bilité. 

FEUILLETON M " SISTERON-JOUR.NAL " 

LES GONJUNGOPHILES 

Depuis deux jours, les envois avaient ces-

sé, au grand élonnement de la couturière, et 

mêms de son frère ; celui-çi, â vrai dire, 

pour bien informé qu'il parût, ne savait nul-

lement h quoi attribuer la cessation de cet 

envoi. 

Or voici la conver ation qui s'était éeban • 

gée deux jours auparavant entre Pierre Ron-

dil et son père : 

— Mon père, cela ne peut pas durer com-

me ça, ça traine trop, j'en ai assez. 

— Ou'est-ce qui traine trop ? Qu'est-ce 

que tu me chantes ? 

Eh bien voila, j'aime Mademoiselle Fran-

chie Mercœur, depuis longtemps. Je mèsuis 

mis dans la tête qu'elle serait ma femme. Je 

veux qu'elle 

— Tu veux, tu veux. Et c'est a moi que 

tu dis cela. Et si je ne veux pas ? 

— Pardon mon père, je n'ai nullement 

l'intention d'aller contre votre volonté. 

Le président delà République 

— irresponsable — est censé ne 

pointgouvernor, eteependant c'est 

lui qui choisit les ministres, qui 

sont censés responsables. On dit, 

comme nous le relatons plus hau'. 

que non seulement il les choisit, 

mais que souvent il aide à les cul-

buter, et la chose s'est vue. Son in-

fluence sur la politiquegénérale du 

pays est nulle en apparence, souvent 

malfaisante, on réalité, on l'a vu du 

temps du beau-père- de M. Wilson. 

D'outre pari, les ministres — qui 

sont responsables — sont contrô-

lés par ceux de la coterie qui les 

soutient, on pourrait dire par leurs 

complices, mettons seulement par 

leurs compères. 

Inutile de constater qu'au milieu 

de ce tohu-bohu d'appétits qui ne 

cherchent qu'à se satisfaire aux dé-

pens les uns des autres et surtout 

de l'intérêt général, il no saurait 

être question de réformes sérieu-

ses. 

Donc, ime révision de la Consti-

tution s'impose, si l'on veut ren-

trer dans la voie normale et remé-

diera la désagrégation sociale qui a 

déjà fait des progrès menaçants. 

Comment s'y prendre pour révi-

ser cette Constitution, rédigée et 

votée par des gens qui espéraient 

bien qu'elle servirait a détruire la 

République, sans cependant s'ex-

posera remettre en question la for-

me du gouvernement, sans réveil-

ler les espérances séditeuses des 

partisans des régimes déchus ? 

C'estce quenous nous proposons 

d'examiner prochainement. — J.C. 

8ISTBR0N- JO'URN AL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 
Coûts Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTIN 
Cours Mirabeau. 

— C'est bien heureux. 

— Et vous n'avez pas d'objection contre 

mademoiselle Mercœur, je le pense, du 

moins. 

— Parbleu, non mon garçon. Seulement, 

ava it de dire « je veux », tu devrais dire si 

elle veut... « 

— C'estpossible,c'est vrai même, mais ce-

la n'empêche que je veux, pardon,que j'ai le 

droii.de mettre tousles atouts dans mon jeu. 

Je n'entenJ pas que ce mariage manque par 

ma faute, et si qu'elqu'un met def hâtons 

dans les roues 

— Tu vas bien, mon garçon ! 

— Mon père, écoutez, vous me connaissez. 

Je ne parle pas beaucoup, j'agis. Je suis tê-

tu. Tani pis pour ceux... 

— Ça, c'est une autre affaire, nous en 

repalerons quand lemoment sera venu, Pour 

l'instand, qu'est-ce que tu veux au jus-

te? 

— que vous demandiez offiiciellement a 

Julien la main de sa sœur, pour moi. 

— Comme ça.... 

— Mais sapristi, mon père, vous avez 

avoué que vous n'aviez aucuné objection 
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SISTERON 

Actif : Retraites aux (lambeaux bru-

yantes et éclairées... parla gaVriison ; 

Réception des Sociétés musicales, ré-

duite à celle de Volonnc par... 4 tam-

bours ; 

Bals publics du dimanche et du lundi 

pleins d'entrain et d'animation. ..les pins 

do la Citadelle poui raient en dire quel-

que chose ; 

Concours de bicyclettes assez réussi ; 

l'eu d'artifice, valant amplement le 

prix facturé. 

Passif: Festival maigre, élant ré-

duit à l'audition d'une seule société, 

malgré la valeur de celle-ci ; 

Commencement d'incendie dans les 

pins du Mollard ; 

Concouis public de Tir, supprimé ; 

Concours d'honneur idem ; 

Ascension du ballon ratée ; 

Concours de boules, réduit à sa plus 

simple expression ; 

Spectacles forains : Un simple échan-

tillon. 

Balance : Peu d'entrain, peu de ré-

sultais, malgré la foule énorme qui pen-

dant 2 jours a attendu en vain l'enlève-

ment de la Montgolfière, et n'a assisté 

qu'à l'enlèvement des célèbres aéro-

nautes. 

L'abondance de matières nous oblige 

une fois enco:e a renvoyer à huitaine 

nos Cancans etPotins. Nos aimables 

lectrices ne perdront rien pour attendre 

O.de Javelle leur promet d'intéressantes 

historieltes, dans un prochain numéro. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Deniers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers,, 

ainsi qu'un grand assortiment de plan-

tes pour Massifs, Plate-bandes et Bor-

dures, telles que : Géraniums, Zonales 

et à feuilles de Lierre, Eliolrope, Fuch-

contre mademoiselle Franchie. Moi, je sais 

très bien que vous seriez heureux de l'avoir 

pour belle fille. 

— Ça, c'est vrai ; j'y ai même pensé de-

puislongtemps. 

Après une légère escarmouche pour la 

forme, «monsieur» Rondil se laissa persua-

der. 

Xll 

Donc se soir la, après la journée, le cou-

tre-maîire, qui auait prié Julien da l'atlen-

•dre piès de sa sœur, eu tenue du dimanche. 

Pour tout dire, ni Francine ni son frère ne 

furent trop étonnée de celte tenue solennel-

le ; du premier coup il comprirent. 

Gravement, bonnement, gracieusement 

même, le père Rondil exposa sa requête. Ju-

lien, en qualité de chef de famille, y répondit 

non moins gracieusement. « Il ne pouvait 

qu'être honoré... il serait fiôr...» et le reste. 

Mais force était de consulter la principale 

intéressée. 

Celle-ci demanda h réfléchir jusqu'au len -

demain, iïlle insista auprès du conlre-mai-

tre pour qu'il voulût bien consentir â venir 

demander la réponse à la jeune madame 

sia, Agératum bleu d'azure, Verbéna, 

Reine-Marguerite, Immortelles, Zénias 

et Sensitives, ainsi que des plantons de 

Tomates, Aubergines, Choux-Fleurs 

et de Bruxellc, etc., etc. Le tout à prix 

modérés Pour les voir, s'adresser à la 

Villa des Fleurs, aux Plantiers, chez M. 

Henri BOISSAC, Sisteron, qui se charge 

également de la taille de tous les végé-

taux, de l'entretien et de la création de 

jardins. 

Le Syndicat de la Fédération 

française des Voyageurs de Com-

merce, informe MM. les Négociants, 

Industriels, Fabricants et Directeurs de 

Sociétés commerciales et financières, 

qu'il tient à leur dispositions des Voya-

geurs et Représentants en titre où à la 

commission, munis des meilleures réfé-

rences. 

Le Syndicat avise également MM. 

les Voyageurs de Commerce qu'il dispo-

se toujours d'emplois vacants. 

Ecrire ; DELMAS-MARSALET. 37 Bd 

du Temple. PARIS. 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

ASTIEU FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous piix et de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absulument authentiques; Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres. 

Un mot de la fin. 

A l'examen de brevet simple : 

— Voyons, mademoiselle, demande 

un examinateur : citez - moi quelques 

cétacés. 

La candidate, une jeune fille sèche se 

trouble et ne répond mot. 

— Cherchez un peu. Eh bien ! qu'est-

ce que vous avez dans votre corset ? 

La pauvrette devient de plus en plus 

rouge ; enfin, timidement : 

— Du coton, monsieur. 

— Mais non, sacrebleu...des baleines/ 

AVENDRE Une Voilure à patente, pour vo-
yageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. 1. — 10. 

Louis Ricard. Quelle que dût être cette ré-

ponse, disait-elle, elle serait mieux accueil-

lie venant de celte bouche, que faite par son 

jeune frère. Monsieur Rondil n'avait vrai-

ment aucune objection à une si délicate pro-

position, et acqu'es-ça. 

Le jeune Rondil, qui attendait son retour, 

parut jort étonné'que son père ne rapportât 

pas un oui sponionné et formel. Le brave 

contre-maître eut quelques peines îi calmer 

l'inquiétude et la colère naissante de so hé-

ritier. Que diable / on ne prend pas comme 

cela une décision de cette importance, a 

brûle-pourpoint, sans préliminaires biendé-

finis, sans pourparlers antérieurs. Et puis 

une journée est bientôt passée. 

Mais le jeune homme était persuadé, en 

son àme et conscience, disait-il, que Franci-

ne refusait, c'est pour cela quelle veut char-

ger Mme Ricard de la désagréable commis-

sion. 

— C'est bon, c'est bon, qui vivra verra - Il 

fera jour demain, conclut le père -

Le lendemain, en effet, Francine vint 

trouver Mme Ricard el eut avec elle un assez 

long entretient. Pierre Rondil avait-il parlé ? 

© VILLE DE SISTERON



Nomination. — Par décret du Pré-

sident de la République en date du 7 

Mai courant, Monsieur Barthélémy Benêt, 

commissaire de police à Sisteron, est 

nommé commissaire spécial de police à 

Collonges - sous - Salève (Haute-Savoie). 

Nous félicitons sincèrement M. Benêt 

de cet avancement mciité, mais nous 

regrettons le départ d'un fonctionnaire 

qui par son tact, sa façon ferme et pa-

ternelle d'accomplir son devoir, s'était 

attiré de nombreuses sympathies. 

ETAT CIVIL 

du 11 au 17 Mai 1894. 

NAISSANCES 

Juramy Adien François- Flavien. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Bon Jean-Joseph, avec Mlle 

Pons Zèlie Lia. 

D1ÎCÈS 

Joubert Jean Louis 33 ans. — Girard 

Etienne 65 ans. — G-iraud Rose-Magde-

leine, Veuve David -

Pédicure ! Manicure 
Avoir des verrues aux mains, c'est dé-

sagréable et gênant ; avoir des Cors aux 

pieds, c'est agaçant et douleureux 

Si vous êtes affligé de ces végétations 

importunes; si dans vos bottines ger-

ment des Oignons, CEils de perdrix etc. 

Si vous avez des ongles incarnes 

adressez-vous sans hésiter a Monsieur 

Léopold FLAVIEN. un spécialiste 

renommé, qui, à prix modéré, sans vous 

faire souffrir et avec l'aide seule d'une 

plume d'oie, vous dèbarasse radicale-

ment de ces excroissances cutanées. 

Monsieur Léopold FLAVIEN, qui a 

fait avec succès de nombreuses opéra-

tions à Sisteron, reçoit le Samedi à l'hô-

tel de la mule Blanche, et se rend éga-

ment à domicile. 

Il sera demain dimanche à la Motte-

du-Caire. 

Ma rchè <I 1 A i x 

du 17 Mai 1894 

Boeufs limousins 1 80 à 

Gris 1 65 à 

Bœufs du pays 1 80 à 

Moutons du pays 2 15 à 
Moutons africains 1 45 à 

Réserve 1 58 a 

Moutons de Gap » »» à 

Moutons deBarcelonete 1 55 à 
Métis » » » à 

Russes » • •> à 

1 75 

1 70 

2-

» » » 

1 5i 
)) » )) 

)) tttt 

1 65 
i » » 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 20 - 17 Mai. 1S94. 

TROISIÈME ANNÉE 

André le Têtard, scènes de la vie des forets sibériennes 
par Mde Karazine, traduit du russe par Eugène Golhi. — 

Gaietés du temps, par Willy. — Appotuguc oriental. — Un 
Cadet de Normandie au XVII' siècle, par F. du Boisgo-
bey. — Le dernier fût par Georges Husson. — Papa Wran-

gel, par Alexis Muenier: — Jeux d'esprit. — Mosaïque : 
Erreurs populaires 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soulflot, Paris, et 
chez tous les libraires. Abonnements : Un an, G fr. ; Six 
mois, 3 fr. 

Savon Historique. 

Doux Congo, fin savon, l'élu de la Victoire, 

Ton célèbre parfum embaumera l'histoire, 

A lors que tes rivaux, obscurs et confondus, 

Seront depuis longtemps oubliés... et fondus. 

Paul Sincère, au savonnier parisien V. Vaissier 

Comment le silence ne fut-il pas gardé sur 

la démarche du père Rondil ? Toujours est-

il que, quoique le contre-maître est surtout 

Julien n'eussent rien dit, le sacret avait 

transpirait dans l'atelier. Il y avait dans un 

coin un cœur, un cœur vaillant pourtant,qui 

battait d'inquiétude. Si elle allait accej ter 

Pierre ? se disait Charles Blanc. Et, en fidè-

le historien, nous devons avouer qu'il avait 

discrètement espié l'aarivée de Francine, 

comme il guettait sa sortie, espérant peut 

être lire sur sa phisionomie la décision 

qu'elle aurait prise. 

La jeune Aille, ayant pris congé de la «pa-

tronne», venait de sortir de la maison et 

traversait la chaussée pour s'engager dans 

une me qui faisait face, quand des cris de 

terreur s'élevèrent de cette rue, dominés par 

un cri de détresse. 

Un cheval enballé, débouchant de la rue 

voisine, arrivaii â fond de train sur la jeune 

fille, qu'il prenait en éeharpe. 

Au même instant, deux hommes, deux 

ouvriers, se précipitaient rapides comme 

l'éclair. L'un enlevait comme une plume la 

petite couturière, qu'il mettait en sûreté ; 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 16 Mai 1894 

Le 15 Mars dernier, le Ministre du Com-

niorce et de l'industrie a cidresssé aux con-

seils d'admintralion des compagnies françai-

ses d'assurances sur la vie les modèles des 

tableaux qui devront désormais êtres annexés 

aux corn les rendus officiels de leurs opéra-

tions. Dans sa circulaire le ministre lappclle 

qu'aux termes de leur acte d'autorisation les 

Compagnies d'assurances sur la vie sont te-

nues de remettre, tous les six mois, des états 

de situation au ministre du Commerce à la 

Préfecture de la Seine, à la préfecture de 

Police, à la Chambre de Commerce et au 

Tribunal de Commerce de Paris. Ces états 

de situation doivent être dressés conformé-

ment it des modèles donnés par l'administra-

tion. 

D'autre par', le Conseil d'Etat a inséré 

dans les décrets approbatifs des nou7eaux 

tarifs uneclause prescrivant aucompagniesde 

publier chaque année le compte rendu de 

leuis opérations, on yannexant des tableaux 

■oonformes aux modèles qui seront détermi-

nés par le ministre du Commerce. 

Mais il convient de ne pas oublier que nos 

grandes Comprghies, la générale, l'Union, la 

Nationale et le Phénix ont pris depuis lon-

gues années, les devants pour cette réforme. 

Leurs compte
-
!?- rendus annuels referment 

tous les tableaux des réserves, détaillés par 

âge et par nature d'opérations Pour ces 

Compagnies il n'y aura rien de nouveau et le 

public est habitué à les voir empréssées e 

donner satisfaction i' leur clientèle. En voici 

une uouvelle preuve. La mesure Ministériel-

le aura toute fois oettte conséquence, en as-

treignant toutes nos Compagnies à une pu-

blication de leurs comptes suivant les mêmes 

modèles, d'établir l'uniformité de ces publi-

cations et de jeter une pleine lumière sur la 

ma
-
çbe comparative des Compagnies, 

Demandez à PARIS 
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• PAS de SUCCURSALES 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Hulland 
SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 

Rousitlon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

im PORTE A nOlIIClIJTC 

l'autre, sautant au naseau de l'animal, le 

détournait, et au risque d être broyé lui-

même, le forcer à aller s'abattre contre un 

candélabre voisin, évitant de terribles acci-

dents. 

C'étaieni, on l'a deviné, Julien et Charles. 

Le frère était arrivé trop tard pour défendre 

directement sa sœur que l'amoureux avait 

déjà préservée ; il ne s'en était pas moins 

dévoué pour parfaire l'œuvre de son cama-

rade et éviter d'autres conséquences funes-

tes. Inutile de dire que 1 as témoins de cette 

scène complimentèrent les deux jeunes gens 

de leur sang froid et de leur courage, et la 

« petite mère » de l'heureuse issue d'un 

événement qui eût pu tourner tout autre-

ment. 

Tous trois allèrent chez le pharmacien. 

Francine n'avait même pas eu le temps de 

s'évanouir, tant le secours avait suivi de 

près le danger ; mais, tsute brave qu'elle 

était, elle n'en avait pas moins éprouvé un 

saisissement dont il fallait prévenir les ef-

fets. Les deux jeunes gens n'avaient rien de 

grave ; quelques contusions, quelques égra-

tignures. Sur les instances de tout le mon-

A CEDER 
EN VIAGER 

1» Une magnifique propriété, sise 
au Château - d'Entraix, complantée 
en vigne et amandiers ; joli logement 
avec jardin et eau en abondance. 

2° Une propriété arrosable, sise 
aux Préaux. 

3° Une propriété lab urable sise 
au Plan-des-Tines. 

4° Vaste grenier à foin, rue de 
l'Évêçhé. 

5° Écurie, cave et grenier à foin, 
rue Font-Chaude. 

6° Une vaste maison, sise aux 
Quatre-Coins. 

Ces immeubles appartiennent à 
Madame Veuve PELLEGRIN et à 
Mademoiselle Caroline ROUHIER. 
S'Y adresser pour traiter des condi-
tions. 

UNE 914 ÏSOM 
Comf1 isée de trois pièces, située à 

la Costa 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ai né, où au bureau du journal. 

YI.NS lilîCOMMAMHÎiS 
M. Ferdinand ARNAUD, do Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 

département du Gard, expédie ses pro 
duils. 

la pièce La ii2 piô-g 

tlB 218 lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 
Cotes - — — 86 » 48 » 

Saint N
-
 ■/:•<■ ':■' - 54 » 

Vin Blanc - s . ' 49 » 

Logés et rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-
cépté). 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à M^NOSQUE (Basses-Alpes) 

DEMANDEZ 
^rPetiî Livre 

Trésor des Ménages, 

60 pages contenant plue de 
500 Recettes el Pris -ooranl 

des matières pour faire soi-même, à 10 centimes I. litre et 
sans frais d'usténsii.'s, Cidre Je pommes sèches, Vin de 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et-
extraits pour faliriquer Cognac, Fnu de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, BitJer, Raspall, 
Menthe, Chartreuse, Anisette, ele , etc. Bouquets pour 
tous les vins. — Prodn ils pourguérir loutesles ma 7a dies 
des Vinsetpourla clarification de tous liquides; Mntièrea 
premières pour rjnr-/irmerie; Extrait de Fruits 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles ; Parfums pour r..6ac A 
priseret â fumer et autres utilités de ménage. — AVIS à 
tonte personne qui désirerait faire un essai de liqi flur 
Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par poste, à titre d'échantillon, un flacon pour en Taire â litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les houleilles, et lo 
livre de 60 pages, ie tout contre 75 centimes en timbres-poste. 
EcrlnC.BRIATTE&C .ChlniltteiPrémantliiiHj 

de, ils consentirent h prendre quelques me-
sures de précaution. 

Lorsque le moment de se séparer fut ve^ 

nu, Francine, en remerciant Charles Blanc, 

lui dit : 

Cher monsieur Charles, veuillez nous fai-

re, à votre ami Julien et a moi, le^plaisir de 

venir dès ce soir recevoir chez moi des re-

remarciement qua vous méritez bien. Ce 

n'est pas ici le lieu de vous témoigner con-

venablement ma reconnaissance. 

Charles Blanc comprit-il da suite ce qui 

pouvait se cacher de bonheur sous cette in-

vitation ? Toujours est-il qu'il devint plus 

pâle encore qu'au moment où il avait com-

pris le péril que courait ja jeune fille, et ne 

sut que qalbulier un remerciement. Après 

avoir serré la main de son camarade Julien, 

il laissa celui-ci retourner avec sa soeur à 

son logis et remonta â l'atelier. 

Inutile de dire qu'il y fut accueillie par des 

bravos enthousiastes et des félicitations qui 

l'embarrassèrent parleur exubérance même 

vous en auriez fait tout autant à ma place, 

ne cessait de répéter le brave garçon. Le 

contre-maître ne fut pas des derniers à le 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e t-elle 
parue et. les éditeurs Jules ROUFF & C", 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
te soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

H Chauves ! Bénissez - Moi ! -
0 
0 

Grâce à ma merveilleuse 

Lotion Pilogène de Mesmer 
// ne tient plus qu'à vous 

de recouvrer rapidement vos cheveux 

IO:.COJ FRANCS 
seront offerts 

a celui qui prouvera l'inefficacité de mor. 

traitement 

ARRÊT INSTANTANÉ DE I.A CHUTE 

DES CHEVEUX 

Repousse certaine, rapide et opu-

lente, même après les maladies qui entrainent 

la chute inéluctable des cheveux, telles que : 

Ut Chlorose, la Syphilis, l'Accouchement, et, en 

général, les maladies aiguës. 

Succès aussi complet après l'Eczéma, 17m-

péligô, l'A eue sébacée, le Psoriasis, le Pityriasis, 

ia Plique, la Pélade, etc. 

ENTRETIEN ET BEAUTÉ DE LA CHEVELURE 
Prix du flacon : 4 fr. 

Envoi contre mandat-poste adressé à 

A. LAUGIER, Chimiste 
Suce de MKSMER 

il, rue du Débarcadère, 17, PARIS. 

F>lus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABI LINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES HUiHCES 

les étoffes 

sans difficulté 

40 CENTIMES II PAQUET 

aSe rjfend partout 
Chu MM. les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers el Merciers. 

Notre Prime 
Partout 011 la fièvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

con me une nécessité de premier ordres. Nos 

« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion' pré_ 

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il est d'illustres — sont d'accord pour 

en prescrire i'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-
fait:. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandai-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration d u Sisteron-Journal. Les frais déport 

se paient à part et en sus, au moment de la li-
vraison. 

TUMV Ann VINGT MILLE FRANCS 
lllUJMAliU A GAGNER PAR MOIS 

aveo- ptait capital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse 

Ed. LOUIT, 13, rue Lèpante, NICE. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

complimeuter, ni le moins chaleureux dans 

ses éloges. Le prtron tint â devoir de venir 

lui serrer la main. 

Mais une félicitation plus délicate lui était 

réservée. Mme Louis Ricard le fit prier de 

venir la trouver et, après quelques paroles 

biens senties, lui dit avec une pointe de ma-

lice que le pauvre Charles Blanc trouva sin-

gulièrement douce à son cœur : 

— Je prie que je vais vous récompenser 

au contuple de votre acte de courage. Une 

simple nouvelle, cependant ! Je suis indis-

crète, mais les circonstances, je crois, m'au-

torisent à l'être. Je viens, il y a quelques 

minutes â peine, de faire part à Monsieur 

Rondil que la demande formulée par lui au 

non de soa fils n'a pas été agréée. 

Le pauvre Charles, tout décontenancé, ue 

savait que répondre. 

{A Suivre.) 

G. PONTIS 

© VILLE DE SISTERON



ÉTUDE 

de M Auguste BASSÂC, Notaire 

à Sii^êië §asses-<Alpes 

T 

D'HYPOTHEQUES LEGALES 

Suivant contrat passé devant M e BASSAC, notaire à Sisteron, le 29 
Avril 1894, enregistré et transcrit au bureau des hypothèques de Sisteron 
le 4 Mai suivant, volume 258, numéro 18, Monsieur Bernard-Casimir 
HEIRIEIS, propriétaire, domicilié et demeurant à Chardavons, commune 
de Saint-Geniez, a vendu sous les garanties de droit, à l'Etat, pour le 
compte de l'Administration des Forêts, moyenuant le prix de sept mille 
trois cent trente- neuf francs, en sus des charges, les parcelles de terrain, 
d'une contenance totale de soixante-treize hectares, vingt-quatre ares, huit 
centiares, situées sur le territoire de la commune de Saint-Geniez, canton 
et arrondissement de Sisteron, dont la désignation suit : 

I»ESIG1\ ATION 

Section r D'il Pian Canton ou Lieu dits Nature des Parcelles Superficie 

hectares ares centiar. 

B 9 Pas de la Vache Vague 1 22 20 

29 id. Vague 91 10 

30 id. Aride 67 20 

39 les grisonnières Vague 1 07 70 

40 id. Labour 08 30 

50 id. Vague 3 83 40 

51 id. Aride 33 60 

.77 Pes taillé Vague 1 20 20 
80 id. Vague 23 

118 id. Vague 1 88 40 

120 id. Labour 11 80 

124 id. Vague 82 50 

125 id. Vague 1 79 80 

126 id. Vague 2 15 40 

156 Bourdon Vague 2 98 40 

157 id. Labour 35 50 

158 id. Vague 
id. 

05 40 

165 L' H ubac 1 03 10 

172 Aire Meinade id. 1 44 10 

173 id. id. 1 82 10 

206 La Pinaudière id. 1 43 40 

, 222 Buissière id. 1 39 30 

241 Aiguës Champ Aride 2 67 80 

242 id. Vague 85 70 

239 id. Bruyère 15 10 

240 id. Vague 87 50 

243 id. Vague 3 18 30 

244 id. Aride 3 40 

5 Pas de la Vache Vague 2 01 30 
104 L'Hubac id. 1 91 80 

6 Pas de la Vache id. 1 84 50 

7 id. ' Labour 11 

8 id. Labour 05 80 

22 Les Beau mes Vague ' 21 80 

26 Pas de la Vache id. 67 

45 les grisonnières id. 2 12 60 

60 Pestaillé Labour 24 

61 id. Vague 
5 

01 28 

62 id. id. 11 70 

63 id. Labôur 25 80 

65 id. Vague 
1 

89 80 

88 id. Vague 27 

89 id. Labour 1 11 30 - 90 id. Vague 1 89 

91 id. Labou ? 53 30 

92 id. Labour 18 50 

93 id. Aride 32 20 

103 L'Hubac Vague 1 92 50 

132 La Fouent id. 1- 07 80 

147 Eglise Vieille id. 2 72 20 

155 Bourdon id. 2 58 60 

197 Le Touflou id. 3 47 10 

198 id. Labour 
1 

03 60 

201 Grature Vague 67 40 

210 Bouffou id. 09 30 

211 id. Aride 11 50 

213 Pinaudière Vague 36 20 

52p Pas de la Vache id. . 77 50 

Total 73 24 08 

Copie collationnée du dit contrat de vente, a été déposée au greffe du 
Tribunal Civil de Sisteron, le 12 Mai 1894, et l'acte de dépôt dressé par le 
greffier, a été signifié, par exploit de Margaillan, huissier à Sisteron, en 
date du 17 du même mois : 1°. à M. le Procureur de la République à 
Sisteron ; 2°. à Madame Rose-Marie-Joséphine SUAU, épouse de Mon-
sieur Bernard- Casimir HEIRIEIS, vendeur ; 3«. et au dit Monsieur 
HEIRIEIS. 

La présente insertion a lieu à l'effet de purger les immeubles vendus 
à l'Etat par Monsieur Bernard - Casimir HEIRIEIS, de toutes 
hypothèques légales connues et inconnues et toutes personnes du chef 
desquelles il pourrait être requis inscription sur les dits immeubles, 
seront forcloses, faute d'avoir pris inscription dans les délais de la loi, 
conformément aux articies 2193 — 2194 et 2195 du code civil. 

ETUDE 

de 

M u A. BASSAC Notaire, 

_à Sisteron. 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

el Volontaires 

Le Dimanche 27 Mai 1894, 
à 2 heures du soir, il sera procédé 
en l'étude et par le ministère de 
M e BASSAC, notaire, à la Vente 
aux Enchères Pi bliques et Vo-
lontaires, en un SEUL LOT, des 
immeubles ci-après désignés, ap-
partenant à Madame Julie Ri-
chaud, veuoe de Joseph Rolland, 
de Sisteron. 

DESIGNATION 

1- Maison d'Habitation, sise à Sis-
teron, quartier de Bourg-Reynaud, 
rue de la Croix, composée de rez-de-
chaussée, cuve, caves, chambres, 
écurie et grenier à foin ; 2 Labour 
au quarlier de Parésoux, contenant 
environ 28 ares, touchant : la route, 
Besaudun et Giraud ; 3 Labour ar-
rosable, comptante en vignos, quar-
tier de Sarrebosq, contenant environ 
8 ares, touchant : Reynaud, canal et 
Rolland; 4 - Labour et vague, quar-
tier de Combelles, contenant environ 
1 hectare, 86 ares, touchant : vallon, 
le communal, Vinci ni et Pleindoux. 

Ces immeubles qui sont affermés 
moyennant le prix de 15C francs par 
an. seront exposés aux Enchères, en 
un SEUL LOT, sur la mise â prix de 

Six Cents francs, ci. 600 francs. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M e BASSAC, dépositaire 
du cahier des charges et des litres 
de propriété. 

ETUDE 

de 

M C GASTON BEINET 

avocat-avoué, à Sisteron, 

V EN T E 
sur conversion 

de saisie immobilière 

II sera procédé Le Cinq Juin 
mil huit cent quatre-vingt-quator-
ze, jour de mardi, à deux heures 
de l'après-midi, à* l'audience des 
Criées du Tribunal Ciisil de Siste-
ron, au Palais de Justice à Siste-
ron, à l 'adjudication des immeu-
bles ci-après désignés, situés sur 
le territoire de la commune de 
Châteauneuf - Val - Saint -
Donat, Canton de Vtlonne, ar-
rondissement de Sisteron (Basses-
Alpes). 

PREMIER LOT 

1». Domaine avec Maison d'Habi-
tation et ses attenances, appelé Com-
be-Belle, sis au quartier de Champ-
Long, en nature de labour, vague, 
pâture, bruyère et jardin, porté au 
cadastre de la commune de Chàteau-
neuf-Val-Saint-Donat, sous les nu-
méros 191, 192, 193, 194, 198, 199, 
200, 201, 203, 204, 205, 206, de 
la section A, d'une contenance en-
viron de douze hectares, trente-qua-
tres ares, soixante-deux centiares, 
confrontant : du levant, terrain com-
munal ; du couchant, Imbert Cèles-
tin ; du midi, terrain communal et 
Amayenc Célestin ; du nord, E. 
Mouranchon, Amayenc Edouard et 
Corbon Pierre ; 

2°. Parcelle en nature de labour et 
bois au lieu dit la Gorge, quartier de 
Champ-Long, portée au cadastre sous 
le numéro 291 de la section A, d'une 
contenance de un hectare, quatorze 
ares, confrontant du couchant et du 
midi, Corbon Pierre ; du nord, 
Meynier Mathieu. 

3°. Autre parcelle portée au ca-
dastre sous le numéro 273 de la sec-
tion A, en nature de vague, d'une 

contenance de un hectare, snixante-
et-onze ares, six centiares. 

Mise à Prix : DPUX Mille francs, 
ci . 2.000 francs. 

DEUXIEME LOT 

Parcelle en nature de labour et pré 
au quarlier (in Thoron, portée au 
cada-lre sous les numéros 116 p, 
110 p, de la section B, d'une conte-
nance cadastrai • de un hectare, vingt-
sept-ares, quatre-vingt-douze cen-
tiares, confrontant : du couchant, 
Javel Joseph ; du midi, chemin du 
Jas de Cœur ; du nord, Rolland 
Alexandre, Marius Félix. 

Mise â Prix : Deux Mille francs, 
ci 2.000 francs. 

TROISIÈME LOT 

Parcelle en nature de bois et bru-
yère, au lieu dit La Grave, portée au 
cadastre sous les numéros 329 p, 
330 de la section A, d'une contenan-
ce cadastrale de quarante-deux ares, 
soixante-douze centiares, confron-
tant : Imbert Célestin, Camerle et 
autres. 

Mise à Prix : Vingt francs, 
ci 20 francs . 

QUATRIÈME LOT 

Parcelle en nature de bois, au lieu 
dit Boui des Bœufs, po-tée au cadas-
tre sous le numéro 11 de la section 
C, d'une contenance cadastrale de 
quatre-vingt-huit ares, soixante cen-
tiares, confrontant : Bois Compra, 
Vial et autres. 

Mise à prix : Vingt francs, 
ci 20 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Propriété en nature de bois, bru-
yère et vague, appelée La Bergerie, 
située au quarlier de Champ-Long, 
portée au cadastre sous les numéros 
307 p, 310 p, 321 p, : 34 p. 335 p, 312 
320,283 p, 319 p, 318, d'une conte-
nance environ de seize hectares, 
seize ares, cinquante-huit centiares, 
confrontant : du levant, Mouranchon 
et Meynier Remy ; du couchant, ter-
roir communal dit La Plaine ; du 
midi, Mouranchon et vallon de la ci-
terne ; du nord, Meynier Remy. 

Mise à Prix : Seize Cents francs, 
ci . 1.600 francs. 

Après la vente en détail il sera 
procédé à la vente en bloc sur la 
mise à prix formée par la réunion des 
adjudications partielles. 

En vertu d'un jugement readupar 
le Tribunal Civil de Sisteron, le deux 
Mai mil huit cenl quatre-vingt-qua-
torze, enregistré, prononçant la con-
version en vente aux enchères volon-
taires de la saisie immobilière pra-
tiquée à la requête de la dame Philo-
mène-Valérie-Mathieu, veuve Paul 
Aillaud, domiciliée et demeurant â 
Châteauneuf-Val-Saint -Donat, con-
tre la dame Marie Genin, veuve du 
sieur François Aillaud , en son vivant 
propriétaire à Châteauneuf -- Val -
Saint-Donat, prise en qualité de tu-
trice légale de Rosa Aillaud et Marthe 
Aillaud, ses filles mineures, la dite 
saisie faite suivant procès-verbal de 
Vieux, huissier à Sisteron, en date 
du six mars mil huit cent quatré-
vingt-quatorze, enregistré et trans-
crit au bureau des hypothèques d? 
Sisteron le dix mars mil huit cent 
quatre-vingt-quatorze, vol. 41, case 
4, après dénonciation à la partie 
saisie. 

La dite vente a lieu à la requêT 
et sur la poursuite de la dame Pnilo-
mône Mathieu, veuve Paul Aillaud, 
sus nommée, ayant pour avoué M8 

Gaston BEINET. 
Contre 

Le sieur Meynier Remy, proprié-
taire â Châteauneuf-Val-Saint-Donat, 
y domicilié, pris en qualité de tuteur 
ad-hoc des mineures Rosa Aillaud 
et Marthe Aillaud , susnommées , 
ayant pour avoué M° Pol BOREL. 

En présence du sieur André Biaise, 
propriétaire, domicilié et demeurant 
â Châteauneuf-Val-Saint- Donat, pris 
en qualité de subrogé tuteur des dits 
mineures. 

Sisteron, le 16 Mai 1894. 
GASTON BEINET. 

Enregistré â Sisteron, le dix-sept 
Mai mil huit cent quatre - vingt -
quatorze. Folio, . Case, . Reçu un 
franc quatre - vingt - huit centimes, 
décimes comoris. 

.RIVIÈRE. 

OUTILS pour AMATEURS et INDUSTRIE, 
MACHINES à DÉCOUPÉE, — TOURS et Accessoires 

. Fournitures générales pour DÉCOUPAGE 
j Catalogue illustré (plus die $00 figures) contre 40 centimes. 

RIPYPI PTTPQ SOIGNÉES, Sllles partout 
D I W I VLL I 1 WW CATALOGUE SPÉCIAL FRANCO 

X-E MBLI.B, Breveté S. G. D. G., 3, Hue dfe la Fidélité, Paris. 
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MELROSE 
BÉOÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs, Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU /Us aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDEHIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LU COHTAGIOR 
en visitant vos amis atteints de maladies 
infectieuses : 

w^^o. -w SIÏ: isç—yss BCJ si 
avec le 

SAVON AU GOUDRON 
3E BARBIER 

$iix : 0.40, 0.75 S i-20. 

Gazelle des Chasseurs 
Diieclcur : EMILE RLIN 

ABONNEMENTS : 

France, 3 Francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI OVi «. 
Employez le ROT AL WINDSOR, ce produit par ex- • 
oellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux et fait dispa raître les Pellicules. Il est le SEUL | 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- ] 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exige'ri sur les ■ 

cons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coitfeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, ï=S.Tj.e de l'Échiquier, PARIS 

I Envoi'franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations S 

Musique Nous recommandons à l'at-
tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Col inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit I0O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat poste de i francs 

a l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE , :\ Tourcoing 

(Nord 1 , les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 etjes 42 fascicules de 18'Jl. 

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

GAZETTE ANECDOTIQUE 
Tout ce que l'on exige de curieux, de pnjuant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné ot 
cuîitrôlë dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, littéraire^ théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEEIÎ , Jules CLARETIE , Paul 
KUDEL , Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAU-

OHEY , A. LETELLIER , G. MONVAL , Murie-1-.ouise NÉ-

RON , Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOULLIO. TIIÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes conainunieatiuns de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-
franchie contenant 0 fr. 75 en tiubres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 
Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

3 1 m e ANNEE 

A T Xi W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 
P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gotbard, Espagne, Services Interna-
tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde. Hérault, Bouches-du-Rhône, 
Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux BibtiothVçjues des Gaies, '& chez M. Astlcr 
Fils, libraire il Sisteron. 

RHUMES C COVSE 
Sirop DES-IARA ^S ÉLIRE 
CENT ANS DE SUCCÈ3 .T'"Pbarn.I l CO 

AVIS 
M. VALOP1N, CHIRURGIEN-DENTISTE 

SU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'inlormer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneé 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois àl'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses éffors poui 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée. en ne faisant que du tra-

vail bien lait et irréprochable. 

POUR . 

MELÏOEEB. 
ÇSOT.AG Ë S • S A U C E s -.R A G O U TS 

LEGUMES el toutes sbfedelvlETS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

i BOUILLON .DaiCKUXttEc.niiotiio.vf 

VÉRITABLE 
m 

EXIGER USIDRUTIM: L! E B I G 
EN ENCRE BLEUE SUR L ' ETIWJETTE 

xxxxxxxxx 

£ MAGASINA L00E1Î 
"y^S'adresser au Bureau du JoimwlK/ 

xxxxxxxxxx 

impressions 
COMME :C IA L E.S 

ET £ L LUXE 

. CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BROCHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DI! NAISSANCE 

et de uécès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

-p <s><» ^ 

SISTEROH (B. A.) 

AU G. TURIN 

4»fte le 'ffaite | tl'^iïtssf | 
IMPRIMÉS POUE MAIEIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FA CT IRE S 

Livres à Souche 

Labeurs 

- PEOSPEGTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

DELA H GRENIER, 63, rae Vivlenne. Farta 
U phi agréable, la phi StTICICI dsl Fit» p«lora]ei «Btre 

EBUME - BRONCHITE - UtHIIitlOB DE POITMB 

"SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
fc esibit m jlu il Opium, il Ciiûn. — Uu i" PUnuk> 

ET DES 

Société en Commandita 

par Actions de â © O fr. libérées au PorUur 
rONBÉE EN 1856 

SU CAPITAL £0:iU DE S ,030.000 FlJ 

28. Etie Camoon, Taris 

Achat et Vente du titres" filin/ers, Constitution, 
de Sociétés, Emissions. Etude et Exploitation dé; 

Mines. Anùlyses. 

La CMSbti DKS MINES a pour organe 
\c Journal des M ines fondé en isss.indis-
pcnsable a tous les porteurs de TItretf 
Miniers et à toute personne désireuse 
d'augmenter ses ravPOUB:al«u..lï£r.Mr «K 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
5 

Peur favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution 'les Capitaux 

SIÈGE-SOCIAL : RUE DU BAT-D'ARGENT, 2, LYON 

polices Remboursables à 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou & fr. à terme en «O mois 

Le versement de S t'vaw- par moi- pendant «î© mnis 

assure un capital de &.««)© fr. : 3 francs par mois assu-
rent 3.000 IV. et ainsi desuite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom ,lo la 
Société;, et déposes à la SOOlnTH LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-socictaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, h Lyon, 
Rue Bat-d'Arijent, 2. ou i M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

GK5 

,» S o 

- 3 C3 
£ &it' 

: t| os %t" 
EZta r 

GRAMMES 7 

Eviter 'es contrefaçons 

CHOCOLAT 

MEN1ER 

à. jaflSiaa i3m 

Chaque numéro dj 16 pages grand in-4°sur trois colon nag avec nombreuses 
illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

3B 
Tous les £ 

J"e-u.dis. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

B1NGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON - MONTEIL • TRIV1ER, ETC. 

C RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
\_ PRIX NO M BEBtJX / 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrnpuleui 
qui préside à la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss raaud G-onne, 
IVZWÎ. Améro , Boussenard, Browa, Cil.. Canivet, côrtambert. Sepping-, Dillaye, 
W. de Fonvielle, Jaeolliot, Jolly, RXorans, E. rdoroau, Neukomiu.C. de Varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I vTÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois con'.re 60 centimes, envoyés : S, Rue Saint-Joseph, Paris. 

Exiger /e véritable nom 

GUERISONDEUSURDITE 
Les TYMPANS ARTIFICIELS, brevetés, de IOTCHOXIBONV 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Lc$ 
.uérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 1 centime» pool 

'recevoir franco on livre de 80 pages, illustré, contenant lei descriptions interessanUI 
tics essai» qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi de» lettre» de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autre» hommes éminents qui ont étf 
guéris par ce» TYMPANS et les recommandent hautement. Nomme» ce journal 

Adresser J. H. XICUOLBQN, 4, rue JDrouoU PARIS 

JOURNAL DR L'AGRICULTURE ' 
Paraissant le MEEOEEDI et le SAMEDI de ohaque somahu 

Conseil du Jour — Aucune boisson n'est 

meilleure, plus saine et plus rafraîchissante 

que notre Eau tle Vais, source o Les 'Bernar-

dins » prime du journal, mêlée au vin ou aux 

sirops. Envoi d'une caisse de 50 bouteilles con-

Ire mandat-poste de 15 fr. adressé a l'adminis-

tration du « Sisteron-Journal ». Les frais de 

port se payent en plus au moment de la livrai-

son. 

Keaacteuren Uhet : Henry SAGNIER 

Le Journal de VAgriculture, organe des intérêts 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux ; fois par semaine et pouvant renseigner vivement 

les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chez 6. MASSOK 
120, boulevard Balnt-a*rmain. Il 

Et cha tout Ut LHrairti. (f 

Six mois .... » » fr. ! 
Trois mois. ... C fr. I 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

if" d'AMATEURS 

1£ et INDUSTRIELS 
If'ouniitures pour DÉCOUPAGE 

A. TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue dos Gravitliers, 16 PARIS 

PREMIÈRES UÉCOMPKN3KH A TOUTKS LES EXPOSITIONS 

DSTAiS à C0UL0.VMIER8 

FabriijiicdG Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
et Soles à découper plus tle 70 modèles, Machinés diverses. 

OUTItS rte toutes sortes. — 1IOITKS ri'O UTILS 
Le TAnÏF-ATsltU .ir (plus de300 paë.et 1000 grav ) franco O.» c. 

BSCVGLETTES ÏIERSOT 
v^fîfe;. Machines de premier ordre absoluineii 

V^. /' <\ nintics eOQtre tous vices de constructioo 

Tous riccessoires et pièces détachées 

TARIF SPÉCIAL 8UH DEMAND 

Matériaux de Cooslruelion 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : Courts ST-JAUME 

ë S SP S M @ W Basses - Alpes 

Haï. du Foie ff ^S 
de Matrice 

F"blanches 

t'rês yiosi !<■: i m ii r [l>r&me). — 5 ;'i »0 fr. par jour. 
J boiitcilîu par jour contre t'ObésItâ* surtout Tirttc JQ 
ventre. ■ — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

(33 fr.) prise à la Gare de Montélimar. 

puiir le Commerce étranger, fondée en 1871, 
nu caîntdl entit' renient versé de 20 .vidions de roubles (envi-
rnn 5N Millions tir fftancs\ orne nunquo est représontéo & 
S'-Pétorsbourg. Moscou'. Londres. Paris. L'Aîrenco 
ie Paris est situéo t ■ Ifue fin Qitatre-Septctnbre* 

ih BOURSE SANS RISQUES 
pai'.'.me combinaison nouvelle, aussi ingé-
f»âetc«e que sûre, qui garantit contrmPioUê 
risques de perte les sommes emplojfées

t tout en permettant de jtrojiter des bénéfices 
considérables que donnent ces opérations* 

1750f
deBÉNÉFICES;veclB"2 f-

eu opérant immédiatement sur un doa principaux fond» 
d'Etat étrangers. 

7û0fr-de BENEFICES #*M? 
par*un achat immédiat ^'EGYPTIENNES pSIFIÉES à prfm». 

Les opérations sont liquidées ton.; les mois cl les bénéfices a, 
la disposition des clients dans les cimj jours. La lioUc&.èxoticativB 

tst adressée fra- cosurUemândù flu Directeur dasfiCIJCXi'ICS 
ECO'XOMZQUJàH (2'annèe), 28, Rue St-Lazare, PARIS. 

28,000 ûomte— Paraît la IMuh 

PABIS 

FRANCS 

-l'on N 

16 PAGES DE XIXa 

Tirapf.s, R?ntrigti*menU, 
• AÎtîrtU.lèt.*, Cmijy>r.i, 

Coùrs de tnutr'sles Vulfurs 

Les Abcnn ■ sont rrçni 

firatiiitemcnt dans tous 
BB Bureaux de Poste. 

Fit Vente 
Far :i, lyon 

To ir-'è.Ajiimi 
Bonletui.Kousi i»toi 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ^: -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


